
Témoignage : Paul Mirerekano avait plusieurs qualités

Paul MIREREKANOÂ : Un homme qui a toujours exigÃ© la justice sociale pour tousPar LÃ©once NDARUBAGIYE - @rib
News, 19/10/2005Jâ€™ai lu avec plaisir les articles que vous avez publiÃ©s sur les Grands Hommes burundais. Jâ€™ai Ã©tÃ©
particuliÃ¨rement touchÃ© par votre article sur Monsieur Paul Mirerekano que jâ€™ai eu lâ€™honneur de connaÃ®tre et câ€™est avec
joie que jâ€™Ã©cris ce tÃ©moignage Ã  sa mÃ©moire.Paul Mirerekano avait plusieurs qualitÃ©s. Homme juste et naturellement bon,
il avait un sens aigu de lâ€™amour du prochain. Câ€™Ã©tait aussi un homme entreprenant, un agronome compÃ©tent, un homme
du peuple qui constituait un point de dâ€™attroupement et de ralliement partout oÃ¹ il allait.
A la fin de ses Ã©tudes dâ€™agronomie au Groupe Scolaire dâ€™Astrida, il fut affectÃ© au territoire dâ€™Usumbura, chef-lieu du
Ruanda-Urundi, comme on les appelait Ã  lâ€™Ã©poque coloniale. Il travaillait sous les ordres dâ€™un agronome belge et participa
avec lui Ã  la plantation des arbres le long des routes de la villeÂ ; ainsi quâ€™Ã  lâ€™entretien des jardins publics. Son poste
dâ€™attachÃ© et ses bureaux Ã©taient situÃ©s au jardin botanique expÃ©rimental qui se trouvait Ã  lâ€™emplacement oÃ¹ fut construit
plus tard la CathÃ©drale Regina Mundi et ses environs. Il y avait lÃ  toutes sortes dâ€™arbres fruitiers tropicaux que
lâ€™administration coloniale introduisit au Burundi avant leur diffusion lÃ  oÃ¹ ils pouvaient pousser Ã  lâ€™intÃ©rieur du pays.A la
suite dâ€™une brouille avec lâ€™agronome belge dont il est question plus haut, il fut frappÃ© dâ€™une mesure disciplinaire de
mutation vers le Rwanda lointain. Trouvant cette mesure injuste, il la refusa et dÃ©cida de se mettre Ã  son propre compte,
chose quâ€™aucun autre ressortissant du Ruanda-Urundi, mÃªme victime dâ€™injustices de tout genre nâ€™avait osÃ© faire avant lui
par peur de perdre son gagne-pain. Beaucoup plus tard, trois chefs rwandais dÃ©missionnÃ¨rent pour la mÃªme raison que
lui. Normalement, les agents africains de lâ€™administration du Congo Belge et du Ruanda-Urundi ne quittaient cet emploi
prestigieux que par mesure de rÃ©vocation et ce ne fut jamais son cas.A cette occasion, Paul Mirerekano fit valoir pour soi
une clause de la Fonction Publique qui prÃ©voyait lâ€™octroi de Â«Â la mise en disponibilitÃ©Â Â» pour tout agent de
lâ€™administration qui prendrait le courage de la solliciter. Cette disposition de la loi sur la Fonction Publique limitait la
pÃ©riode de mise en disponibilitÃ© Ã  un an, et offrait au concernÃ© la latitude, soit de rÃ©intÃ©grer automatiquement la fonction
publique avec le mÃªme statut quâ€™il lâ€™avait quittÃ©e, soit de dÃ©missionner avant lâ€™expiration de cette pÃ©riode rÃ©glementaire Ã 
dÃ©faut de quoi il se voyait rÃ©voquÃ© dâ€™office. Ses amis essayÃ¨rent en vain de le dissuader de se jeter Ã  lâ€™eau et lui
conseillÃ¨rent dâ€™accepter la mesure de mutation pour ne pas perdre son emploi qui Ã©tait trÃ¨s prisÃ© et fort respectÃ© Ã  cette
Ã©poque. Au beau milieu de la pÃ©riode rÃ©glementaire, il dÃ©missionna de son plein grÃ©.Homme de caractÃ¨re bien trempÃ©
et convaincu dâ€™Ãªtre dans son droit et dans le bon chemin, il nâ€™en fit quâ€™Ã  sa tÃªte et lâ€™avenir immÃ©diat allait lui donner raison.
Paul Mirerekano sâ€™attela immÃ©diatement au travail et mit sur pied un projet maraÃ®cher Ã  Bugarama, non loin de sa colline
natale de Kavumu. Cette rÃ©alisation allait sâ€™avÃ©rer trÃ¨s durable, car, aujourdâ€™hui encore, ses cultures diversifiÃ©es font la
fiertÃ© des gens de la rÃ©gion. Ses produits maraÃ®chers Ã©taient dâ€™abord vendus dans les restaurants huppÃ©s et sur le
marchÃ© dâ€™Usumbura et sa clientÃ¨le Ã©tait principalement europÃ©enne, la seule Ã  consommer les lÃ©gumes crus Ã  lâ€™Ã©poque
oÃ¹ les habitudes alimentaires des africains nâ€™avaient pas encore Ã©voluÃ©. Le projet sâ€™avÃ©ra trÃ¨s rentable et Paul
Mirerekano gagnait de loin plus dâ€™argent dans le privÃ© que du temps oÃ¹ il percevait un salaire mensuel de lâ€™administration.
Il devint rapidement richeÂ ; notamment en sâ€™achetant un vÃ©hicule. Peu aprÃ¨s, il installa Ã  Usumbura un projet similaire Ã 
celui de Bugarama et doubla ses revenus. Tous ceux qui lâ€™ont connu vous diront quâ€™il avait la main sur le cÅ“ur et que
beaucoup de gens bÃ©nÃ©ficiÃ¨rent de son assistance et de ses largesses en commenÃ§ant par le Parti Uprona lui-
mÃªme.Contrairement Ã  ce quâ€™a dit Mr Jean Ghislain que vous citez dans votre article, lorsque le Roi Baudouin effectua
une visite dans les colonies en 1955, Paul Mirerekano ne dÃ©joua aucune vigilance de lâ€™administration pour sâ€™adresser au
Roi puisque le protocole avait prÃ©vu lâ€™arrÃªt de Bugarama pour permettre au Roi dâ€™inspecter les rÃ©alisations de lâ€™africain
entreprenant Mirerekano, qui Ã©tait dâ€™ailleurs frÃ©quemment citÃ© en exemple. Et ce dernier Ã©tait non seulement prÃ©venu afin
de se prÃ©parer Ã  cette visite royale mais il lui avait Ã©tÃ© demandÃ© de prononcer un discours de circonstance. Le reste vous
lâ€™avez dit et je nâ€™y reviens pas. Ce que le public ne sait peut-Ãªtre pas, câ€™est quâ€™au Rwanda voisin, ce privilÃ¨ge octroyÃ© Ã  un
indÃ©pendant de sâ€™adresser au Roi fut accordÃ© Ã  FranÃ§ois-Xavier Nayigiziki dont les talents de poÃ¨te Ã©taient vantÃ©s dans
toute la colonie pour avoir publiÃ© en langue franÃ§aise un petit livre sur ses mÃ©saventures de travail et sa fuite au
Tanganyika Territory (actuelle Tanzanie) et dans un langage Ã©mouvant intitulÃ© Â«Â Mes transes Ã  trente ansÂ Â».Lâ€™homme
politique Paul Mirerekano est Ã©galement connu du public mÃªme si les apprÃ©ciations historiques varient selon lâ€™obÃ©dience
de chacun, non pas en raison de ce qui est vrai mais Ã  cause des vicissitudes de la politique burundaise post-
indÃ©pendance, si injuste et ingrate envers ceux qui ont luttÃ© pour lâ€™indÃ©pendance de notre pays. Personnellement je suis
intimement convaincu que Paul Mirerekano Ã©tait un grand nationaliste qui lâ€™a prouvÃ©, et câ€™est ici que je voudrais apporter
mon tÃ©moignage sur quelques faits.A la crÃ©ation du parti Uprona, Paul Mirerekano Ã©tait prÃ©sent aux cÃ´tÃ©s de Louis
Rwagasore qui lâ€™a toujours appelÃ© Â«Â mon ami PaulÂ Â». Ce sont principalement les fonds personnels de Paul Mirerekano
qui alimentÃ¨rent les caisses de lâ€™Uprona Ã  sa naissance, avant que Mwalimu Nyerere et un homme dâ€™affaires basÃ© Ã  Dar
es Salaam et recrutÃ© Ã  cet effet par le mÃªme Nyerere ne prirent la relÃ¨ve pour financer ce parti nationaliste que fut
lâ€™Uprona Ã  cette pÃ©riode cruciale de la lutte pour lâ€™indÃ©pendance du Burundi.Pour revenir Ã  Harroy, il fut tellement exaspÃ©rÃ©
par lâ€™ampleur grandissante que prenait un parti opposÃ© Ã  son administration, quâ€™il convoqua Ã  son cabinet Paul Mirerekano
pour le dissuader de se lancer dans cette lutte politique, et comme il refusa de se plier Ã  cette injonction, son compte en
banque fut bloquÃ© dÃ¨s le lendemain sur ordre du Gouverneur Harroy. Plus tard, le considÃ©rant avec Rwagasore comme
Ã©tant les vrais piliers du parti Uprona, lâ€™administration coloniale dÃ©cida de lâ€™arrÃªter. Il Ã©chappa Ã  la prison grÃ¢ce Ã 
Rwagasore, averti par Alphonse Busigo (le mÃªme Busigo qui conduisit en exil Ã  Uvira AndrÃ© Muhirwa menacÃ© Ã©galement
dâ€™arrestation) et le fit fuir vers le Congo et le confia personnellement Ã  Patrice Lumumba avec lequel Rwagasore et
Mirerekano eurent une longue entrevue en marge des festivitÃ©s dâ€™indÃ©pendance du Congo Ã  LÃ©opoldville ou ils Ã©taient allÃ©
reprÃ©senter lâ€™Uprona sur invitation du Premier Ministre Lumumba.Un ami Rwandais qui partagea quelques moments
dâ€™infortune en exil avec Paul Mirerekano au Congo mâ€™a dit que Louis Rwagasore et Paul Mirerekano, tout comme le
Gouverneur Jean Paul Harroy et le Mwami Mwambutsa, Ã©taient tous logÃ©s dans le mÃªme hÃ´tel. Le Gouverneur Harroy
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les croisa dans les salons de lâ€™hÃ´tel et, en les saluant avec son Ã©ternel sourire narquois, il sâ€™adressa Ã  Paul Mirerekano en
ces termesÂ : Â«Â Ah Mirerekano, vous Ãªtes lÃ  vous aussiÂ !Â». Il aurait pu ajouter Â«depuis le temps quâ€™on vous cherche pour
vous arrÃªterÂ» que Ã§a aurait Ã©tÃ© plus vrai et plus complet.AprÃ¨s lâ€™assassinat de Patrice Lumumba, Paul Mirerekano
changea de lieu de refuge et sâ€™installa quelques temps en Tanzanie. Le vieux Christopher Mubiligi mâ€™a racontÃ© comment il
conduisit un beau matin Paul Mirerekano chez Mwalimu Nyerere, qui sâ€™apprÃªtait Ã  financer le voyage dâ€™une dÃ©lÃ©gation de
lâ€™Uprona Ã  lâ€™ONU, pour lui dire de reporter cette mission afin que les Upronistes sâ€™entendent dâ€™abord sur la gestion du
Burundi indÃ©pendant de demain, surtout sur la maniÃ¨re dont ils comptaient Ã©liminer les injustices et les inÃ©galitÃ©s entre
les gens. Mwalimu Nyerere refusa. Ce qui est arrivÃ© plus tard montre bien que les apprÃ©hensions de Mirerekano se sont
avÃ©rÃ©es prÃ©monitoires.Je ne crois pas utile de devoir rÃ©pÃ©ter ce que dâ€™autres, y compris lâ€™ARIB, ont dÃ©jÃ  dit sur les
tracasseries et la persÃ©cution dont Mirerekano fut victime juste aprÃ¨s lâ€™indÃ©pendance Ã  laquelle il avait pourtant si
gÃ©nÃ©reusement contribuÃ©, mais je voudrais juste dire ceciÂ : quand il partit Ã  nouveau en exil, cette fois-ci au Rwanda, il
resta en contact avec le Mwami Mwambutsa et les EvÃªques Grauls et Ntuyahaga en les priant dâ€™intervenir auprÃ¨s du
gouvernement pour lâ€™obliger Ã  mener une politique de la promotion du bien-Ãªtre des populations.Il est utile Ã©galement de
rappeler quâ€™aux Ã©lections de 1965, câ€™est le Mwami Mwambutsa qui intervint personnellement pour obliger le
gouvernement contre son grÃ© Ã  valider la candidature de Paul Mirerekano toujours en exil au Rwanda et qui fut Ã©lu Ã  une
trÃ¨s forte majoritÃ© contre le dÃ©putÃ© sortant Kibinakanwa. Etant absent, câ€™est sa femme, Catherine, qui fit campagne pour
lui en quelques mots et en promenant sa photoÂ : Â«Vous le connaissez tous et il mâ€™a demandÃ© de vous dire quâ€™il sollicite
vos voixÂ Â».Â Nâ€™ayant pas Ã©tÃ© prÃ©sent au Burundi fin Octobre 1965, je termine mon propos en insistant pour dire que les
jeunes gÃ©nÃ©rations doivent exiger que lâ€™histoire du Burundi soit rÃ©Ã©crite honnÃªtement afin de faire toute la lumiÃ¨re sur les
Ã©vÃ©nements de cette annÃ©e 1965 sur lesquels le pouvoir dâ€™exception se basa pour assassiner cet homme de trÃ¨s grande
valeur. Je le dis premiÃ¨rement et surtout parce que ceux qui accusÃ¨rent Paul Mirerekano et ses compagnons dâ€™avoir
tentÃ© de renverser la monarchie sâ€™empressÃ¨rent de la renverser eux-mÃªmes peu aprÃ¨s, ce qui est bien Ã©trange nâ€™est-ce
pasÂ ? DeuxiÃ¨mement, parce quâ€™il nâ€™y a pas eu de procÃ¨s digne de ce nom, ni avocat de la dÃ©fense, ni tÃ©moins, ni
preuves, afin de dÃ©montrer de faÃ§on irrÃ©futable la culpabilitÃ© individuelle de chaque accusÃ©. TroisiÃ¨mement, parce que
lâ€™histoire rÃ©cente nous a montrÃ© Ã  maintes occasions quâ€™au Burundi ce ne sont pas toujours les coupables qui sont
condamnÃ©s, autrement les assassins du PrÃ©sident Ndadaye ne seraient pas lÃ  oÃ¹ ils sont, pour ne citer que cet autre cas
flagrant, parmi mille. En tout cas, pour moi et pour beaucoup, Paul Mirerekano nâ€™Ã©tait ni tribaliste, ni rÃ©gionaliste, ni
sectaire et comptait beaucoup dâ€™amis dans toutes les ethnies. Câ€™Ã©tait plutÃ´t un homme qui a toujours exigÃ© la justice
sociale pour tous.Â LÃ©once NDARUBAGIYE
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